
 

 

Mille et une rides 
 
 
 
 
Le sol a revêtu sa robe en terre humide 
Recouvrant d’un linceul les peines con fondues 
Il  accueille en son ventre aux mille et une rides 
Les amants fatigués méritant leur salut 
 
Autour d’eux abattus tous les proches sont là 
Laissant libre la place aux souvenirs troublant 
Les mains sèchent les yeux trahissant le fracas 
D’un vide qui s’installe en manque grandissant 
 
Et le silence s’installe 
Dans son habit de frisson 
Il faut bien que les cœurs s’emballent 
Quand arrivent leur saison 
 
Tout un cérémonial que l’on a déjà vu 
Peu de jours ont passé depuis l’autre départ 
Cette fois c’est compris le deuxième a conclu 
Une galanterie, un sursaut, un regard 
 
Quelques mots pour graver de leur fière mémoire 
Tous les cœurs assombris dans ce décor funeste 
Souvenez vous toujours de tous ce qui vous reste 
Ils ont fait de leur vie votre plus belle histoire 
 
Un amour véritable 
Une dernière envolée 
Comme les inséparables 
C’est trop dur de rester 
 

 


